
Nos cœurs qui battent et qui vivent. 

Il y avait un jour où l’amour n’était qu’un mot. Il y avait un jour où le soleil n’était qu’un rond. Ah 

non ! Ah non ! 

L’amour et le soleil. Deux vérités fausses. Ce n’est pas objectif, mais oh oui, on le voit, on le sent, on y 

croit. 

Je voulais écrire une histoire sur le vent qui souffle dehors, sur le vent frais qui frappe mon visage, 

sur le vent froid qui effleure ma peau. Mais il fait beau aujourd’hui. Le soleil est là. Les gens sont 

amoureux.  

Je n’ai plus peur, je ne suis plus en colère et je ne sais pas pourquoi. J’ai attendu trop longtemps, je 

pense. Alors, je n’ai plus envie. Mais je n’ai pas changé.  

Je marche, et je marche, et je marche, et je pleure. Je vois ceux qui m’aiment avoir peur et je les 

laisse avoir peur. Je vois encore les étoiles, vous savez ? Mais parfois, il y a des nuages et je ne vois 

plus.  

Et les voix dans ma tête qui chantent et dansent et crient et pleurent. Ces voix ne s’arrêtent pas. Et 

moi, je tombe encore plus bas. 

On me demande de me préoccuper de ces fatalités mais j’ai oublié. Tellement de choses, de choses 

et de choses. Tellement de complaintes sur des détails de notre vie. Laissez-nous avancer. Laissez-

nous y aller. Laissez-nous faire, s’il vous plaît. 


